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Sur Hebr. Chap.XIIIverſ78.

7. Ayez ſouuenance de vos conducteurs,

| qui vous ont porté la parole de Dieu:

· deſquels enſuiuex la foy, conſiderans

· quelle a eſté l'iſſue de leur conuerſa
· · · · · , - • ,

: : tion. .

* leſa chriſta eſté le meſme hier&au

| | iourd'huy,& l'eſt auſſi etervellement.
, # # # #

- - -

· -

E- - - - - à

$ I E v, mes freres, a voulu

5S" ， $ſignaler enuers ſon Egliſe

#la protection qu'il luydon

#-S# ne, & la conduicte parla

quelle il l'addreſſe pendant ſa pere

grination en la terre. Ces deux choſes

eſtoyent conioinctement repreſentees

en la nuée & en la colomne de feu

dont Dieu ſe ſeruit pendant que ſon

peuple voyageoit parle deſert.la nuée

les couuroit contre les ardeurs du So
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leil,& bien qu'elleſeruiſt auſſi à guider

le peuple , elle figuroit particuliere

ment la protection de Dieu : comme

vous le voyez en ce qu'il eſt recité

Exode 14. que quand les Egyptiens !

pourſuiuirent les çnfans d'Iſraël & fu

rent preſts de les atteindre, cette nuée

ſe mit derriere les enfans d'Iſraël, en

tre eux & les Egyptiens.Er la colomne

de feu ſeruoit particulierement à eſ

clairer les enfans d'Iſraël pendant les

tenebres de la nuičt. Nous auons,mes

freres, ces deux choſes ſous l'Euangile

- en Ieſus Chriſt noſtre Seigneur. La

protection qu'il nous donne tandis

que nous conuerſons ici bas parmi di

uers maux & diuers ennemis conſiſte

n deux choſes, à ſçauoir en ſa proui

dence admirable , par laquelle il ſub

uient à nos neceſſitez , deſtourne de

deſſus nous pluſieurs maux , & allege

ceux qui nous viennent;& en la vertu

| de ſon Eſprit de laquelle il nous mu

nit interieurement , afin que noſtre

| foy& noſtre eſperance ſubſiſtent con

tretous les efforts. Quant à la lumie

re de laquclle il nous addreſſe en nos

- - ſentiers
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ſentiers& nous códuit au ciel,ellecó

ſiſte interieurement en l'illumination

de nos entendements par l'Eſprit deſa

pience & de reuelation ; & exterieu

rement en deux choſes, à ſçauoir en ſa

parole laquelle Dauid appeloit la lam

pe de ſes pieds & la lumiere de ſes ſen

tiers,& és exemples des fideles & ſer

uiteurs de Dieu leſquels auſſi il met

deuant nous comme des flambeaux

pour nous eſclairer en nos actions;dót

l'Apoſtre Philip.2 appelle les fideles

ambeaux au monde qui portent deuant

eux la parole de vie : & Ieſus Chriſt en

S.Matthieu 5 appelle ſes diſciples la

lumiere du monde Or ſi les fideles doi

uent luire à ceux de dehors,ils doiuent

auſſiluire à ceux de dedans. Et par ce

moyen l'Egliſe peut,s'il faut ainſi dire,

regarder en ſon ciel, & ſon Soleil qui

eſt Ieſus Chriſt,& vn nombre innom

brable d'eſtoiles autour de luy, c'eſt à

\ ,

dire de fideles ſeruiteurs de Dieu, qui

ayans tous receu de luy leur lumiere,

en eſpandent diuers rayons en l'Egliſe

ar leurs bons exemples.

| Noſtre Apoſtre, mes freres, nous a

- - L I
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voulu mettre deuant les yeux ces deux

graces de Ieſus Chriſt noſtre Seigneur

enuers ſon Egliſe, à ſçauoir ſa prote

ction, & la lumiere de laquelle il nous

addreſſe & nous conduit, à ſçauoir la

parole de Dieu & les exemples des

Saincts. Quant à la protection, nous

l'auons ouy diſant ésverſets precedés,

Que vos mœurs ſoyent ſans auarice, eſtans

contens de ce que vous auez preſentement,

car luy meſme a dit , ie ne te delaiſſeray

point ni ne t'abandonnerai point, tellement

lue nous pouuons dire en aſſeurance, le »

#m'eſt en aide,dont iene craindrai

choſe que l'homme me puiſſefaire. Quant

à la lumiere des exemples des Saincts

& de la parole de Dieu, il dit mainte

nant,Ayezſouuenancede vos conducteurs,

ui vous ont porté la parole de Dieu, deſ

quels enſuiuez la foy, conſiderans quelle »

a eſté l'iſſue de leur conuerſation. Ét pour

· les fortifier en la foy, par l'aſſiſtance

diuine qu'ils auoyent veuë és fideles

ſeruiteurs de Dieu, il leur allegue que

Ieſus chriſt eſt le meſme hier & auiour

d'huy & eteruellement comme pour leur

dire que le meſme Chriſt qui a aſſiſté

· - - - par
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par ſon Eſprit ſes fideles, demeure à ia

mais pour nous aſſiſterauſſi; outre que

l'Apoſtre par ces paroles veut affermir

la doctrine du ſalut par la grace de

Dieu en Ieſus Chriſt oppoſee aux ce

remonies de la Loy:ainſi que nous le

verrons ciapres. Nous rapporterons

donc les paroles que nous vous auons

leuës à deuxpoincts, à ſçauoir - -

I. Des exemples propoſés par l'A- ,

poſtre. · · ·

I I. Du fondement auquel il veut

qu'ils ſoyent rapportés,à ſçauoir leſus

Chriſt.
-

I. P o I N c T.

Les exemples,mes freres, ſont des

leçons à l'œil , & des tableaux où la

theorie ſe monſtre par la pratique.Tel

lement que l'exemple a cela par deſſus

l'enſeignement qu'il donne commevn

corps à l'enſeignement,afin de nous le

rendre par maniere de dire viſible &

palpable.Adiouſtés qu'il eſt des enſei

gnemens indefinis & generaux com

me d'vne veuë qui n'eſt pas bornce

, L l ij

| /
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| dont les obiects ne ſe preſentent pas

| bien deuant nous, au lieu quc quand

vne veuë eſt bornee les yeux terminét

leur aſpectauec plus d'effect: Auſſi les

exemples bornét la veuë de nos eſprits

& la terminent comme par quelque

choſe de fixe & de ſolide qu'ils nous

mettent au deuant. Et comme quand

la lumiere du Soleil rencontre quel

que nuée vn peu cſpaiſſe, clle s'y rend

lus eſclatante, pource que ſes rayons

s'y eſpaiſſiſſent par leur reflexion:Ainſi

la lumiere des cnſeigncmens propoſés

dans les exemples s'en rend plus claire

& plus euidente. -

Or quant aux exemples que I'Apo

ſtre propoſe maintenantaux Hebreux,

ils conſiſtent en ceux qui depuis Ie

ſus Chriſt iuſqu'à ce temps-là leur a

uoyent annoncé l'Euangile , & auoy

ent eu la códuicte des Egliſes de Dieu.

Car quant à leurs Paſteurs preſens ilen

parlera au verſet 17. de ce chapitre en

, ces mots, oheiſſez à vos conducteurs,&

vous y ſouſmettez,car ils veillent pour vos

· ames comme ceux qui en doiuent rendre »

compte,ºfin que ce qu'ils enfont ils le faſ

'.

4 cent



Sur Hebr.ch.13verſ.7.8. 533

#

#

"-

ſent ioyeuſement, mon point à regret; car

cela ne vous viendroit pas à profit. Il par

le donc à preſent de ceux qui eſtoyent

decedés, Ayez ſouuenance de vos condu

éteurs qui vous ont porté la parole de »

Dieu ; deſquels enſuiuez la foy, conſide

rans quelle a eſté l'iſſue de leur conuerſº

tion. Et certes il eftoit bien conuena

ble que puis qu'il auoit repreſenté les

fideles en tous les aages de l'Ancien

Teſtament,à commencer depuis Abel

& ſuiure par Noé, & par les Patriar

ches, & les autres de temps en temps,

iuſques aux fideles des derniers ſiecles

ſous la perſecution d'Antiochus , leſ

quels il auoit propoſé comme vne

nuée de teſmoins,ily ioigniſt ceux qui

auoyent veſcu ſous le Neuueau Teſta

ment, à ſçauoir les Apoſtres & diſci

ples de Ieſus Chriſt , deſquels Ieſus

Chriſt s'eſtoit ſerui pour eftablir &

· paiſtre l'Egliſe qu'il auoit acquiſe par

ſon ſang voire d'autant plus que ceux

ci ayans eſté plus auant dans le regne

de Dieu que les anciens, & ayans eſté

rendus participans d'vne reuelation

beaucoup plus grande , auoyent auſſi

· · , Ll iij
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Act.5.

Ačt.7.

donné de plus illuſtres & plus frequés

teſmoignages de leur foy. Ils auoyent

(pour exemple) veu les Apoſtres qui

empriſonnés & fouëttés pour le nom

· de Chriſt eſtoyent partis ioyeux de

deuant le conſeil des Iuifs,d'auoir eſté

· reputés dignes de ſouffrir opprobre

pour le nom de IeſusChriſt. Ils auoyét

veu vn Sainct Eſtienne lequel au mi

lieu des coups de pierres dont on le la

pidoit auoit veu les cieux ouuerts &

Ieſus Chriſt à la dextre de Dieu , en

proferant ces paroles, Seigneur Ieſus

reçoi mon eſprit. Et pluſieurs autres

cognus de ce temps là, que le S.Eſprit

n'a pas iugé expedient de nous rappor

ter és Sainčtes Eſciiptures. -

Or conſiderés ici comment l'Apo

ſtre les deſcript,& ce qu'il requiert des

Hebreux enuers eux. .. Il les appelle

leurs condačfeurs,comme chefs & capi

taines en la milice ſpirituelle,que leſus

Chriſt auoit mis à la teſte de ſes fide

les pour les conduire au ciel Car il ne

s'agit pas ici de la conduite ciuile &

politique, laquelle appartiét aux Prin

ces &Magiſtrats : Ni de l'œconomi

- ' : - que
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· que qui appartient à chaſque chef de

famille en ſa maiſon. Mais de l'Eccle

ſiaſtique & ſpirituelle concernant le

ſeruice de Dieu & le royaume des

cieux,au regard de laquelle les fideles

font comme vn troupeau ſur lequelles

Miniſtres de l'Euangile ſont eſtablis

comme Paſteurs, pour le paiſtre & le

conduire ; Et ce tiltre de conducteur

donne cet aduertiſſement à ceux que

Heſus Chriſt a appelez à telles charges

de viure & ſe comporter de telle ſorte

qu'on ait ſubiect de les ſuiure , voire

† ſurpaſſent les autres en lumiere

de doctrine& integrité de vie; car s'ils

ſont és derniers rangs, ils ne ſont pas

là où doiuent eſtre des conducteurs.

Et l'Apoſtre monſtre à raiſon dequoy

il les appelle conducteurs , à ſçauoir

pource qu'ils ont porté, ou annoncé la pa

| role de Dieu. Dieu eſtant le Souuerain

Seigneur & maiſtre des conſciences,

celles-ci ne peuuent auoir autre rei

gle que ſa parole,ni autres loix que ſes

commandemens. Et à cet eſgard ceux

qui portent cette parole & ces com

mandemens ſont conducteurs des c6

- | Ll iiij -
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ſciences , à ſçauoir autant & entant

qu'ils portent cette parole : comme

c'eſt à cet eſgard quc Ieſus Chriſt leur

dit,qui vous reiette il me reiette,qui vous

oit il m'oit.Mais ſi au lieu de cette pa

role ils portent leurs inuentions &

leurs propres volontés , en ce cas l'au

Eſa.•.

thorité de conduire leur defaut. Selon

ces paroles de Sainct Paul Galat.I. Si

nous meſmes ou vn Ange du ciel vous an

nonce outre ce qui vous a eſté euangeliſé

qu'il ſoit execration. Et Dieu en Ierem.

chap.23. auoit dit, N'eſcautez point les

Prophetes qui vous prophetiſent , car ils

vous font deuenir vains , annoncans la

viſion de leur cœur, & non pas la temaxs

de la bouche de l'Eternel.

| Or par la parole entendés ici l'Euan

gile , qui par excellence eſt appelé la

Parole,meſmes par deſſus celle des Pro

phetes,au ſens auquel Eſaïe dit, la Loy

ſortira de Sion,& la parole de Ieruſalems

Car il s'agit du degré de verité & de

lumiere qui a eſté reuelé par le Fils,ſe

lon que l'Apoſtre à l'entree de cette

Epiſtre dit que Dieu aparlé à nous en

ces derniers iours par ſon Fils, ayant à

- . - , , pluſieurs
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pluſieurs fois & en pluſieurs manieres

parlé à nous par les Prophetes; & c'eſt

auſſi vne des raiſons pour leſquelles

Ieſus Chriſt a voulu eſtre appelé la Pa

role. Cr ces fideles ſeruiteurs qui auoy

ent annoncé aux Hebreux la parole

, de Dieu , auoyent accompagné leur

predication d'vne foy & conuerſation

conuenable à l'excellence de cette pa

rolc: ils auoyent praticqué le precepte

de l'Apoſtre Epheſ.4. Cheminez digne

ment comme il eſt ſeant ſelon la vocation

à laquelle vous auex eſté appelés.Ils auoy

ent eſté vrayement ce que Ieſus Chriſt

auoit dit d'eux. Vous eſtes la lumiere du

monde, vous eſtes le ſel de la terre. C'eſt

pourquoy l'Apoſtre fait mention de

leurfoy & de leur conuerſation. Ils auoy

ent annoncé Ieſus Chriſt mort pour les

pechés & eſleué à la dextre de Dieu:&

eux toute leur vie auoyentveſcu côme

eſträgers en la terre deſirás dedeſloger

pour eſtre auec Ieſus Chriſt : le möde,

les biens, les honneurs & les plaiſirs

de ce ſiecle leur auoyent eſté comme

choſe de neant; Ils auoyent comme

s'ils euſſent deſia eſté reſſuſcitez auec
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Heſus Chriſt cerché les choſes qui ſont

enhault là où eſt Ieſus Chriſt.Ils auoy

ent meſme ſeellé de leur ſang la veri

té de l'Euangile : Ieſus Chriſtleurauoit

cſté gain à viure & à mourir,ils auoyét

| pris à ioye & à honneur d'eſtre les teſ

moins de Ieſus Chriſt en la terre, & de

ſeruir par leur ſang d'aſperſion ſur le

ſacrifice de l'Euangile. L'Apoſtre pour

cette cauſeparle de l'iſſue de leur con

uerſation : pour nous apprendre que la

vraye foy a touſiours vne iſſue victo

rieuſe; ſelon que dit Sainct Iean chap.

5.de ſa premiere,cette eſt la victoire qui

ſurmonte le monde,à ſpauoir noſtre foy: la

raiſon eſt que la vraye foyagit dedans

nous non par les forces d'vn vain &

muable franc arbitre,mais par la vertu

viuifiante de l'Eſprit de Dieu ; or cet

| Eſprit eſtant en nous eſt plus grand &

plus puiſſant que ce qui eſt au monde:

dit Sainct Jean. Cette ſemence diuine

demeure en celuy qui eſt né de Dieu.

Prenez donc courage fideles , & dites

que celui qui a commencéen vous ſon

osuure la parfera ; que ce qu'il a com

mencé & aduancé il ne le delaiſſera

- - - , point.
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point. C'eſt auſſi pour nous apprendre

que ce n'eſt rien d'auoir annoncé l'E-

uangile ou fait profeſſion de laverité,ſi

noſtre conuerſation & l'iſſue n'y reſ

pond : En vain a-on commencé par

l'eſprit ſi on finit par la chair : & en

vain a-on commencé le combat &

la courſe ſi on ne les paracheue point:

afin , ô fideles , que toute voſtre

vie reſponde à l'Euangile que vous a

uez embraſſé,& qu'à la fin de vos iours

vous puiſſiez dire , I'ay combattu le bon

combat,i'ayparacheué la courſe, i'ay gardé

la foy,& maintenant m'efé reſeruee la cou

ronne de iuſtice laquelle me rendra le 2

Seigneur iuſte iuge en cette iourree là.

Telle ayant eſté la foy & l'iſſue de

la conuerſation de ceux qui auoyent

annoncé la parole de Dieu, L'Apoſtre

requiert qu'on en ait ſouuenance , &

qu'on conſidere l'iſſue de leur conuer

ſation,& qu'on imite leur foy. Quand

Dieu , mes freres , a mis deuant nos

yeux en l'eſpace de quelque temps des

exemples de pieté& de foy, ſçachons

que c'eſt à ce qu'ils nous ſeruent toute

noſtre vie, & continuellement, & non

-

2.Tim. 4:
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ſimplement tandis qu'ils nous ſont

preſens ; Vous le voyez en ces grands

perſonnages, Abel, Enoch, Abraham,

i)auid, leſquels Dieu a voulu eſtre cö

ſiderés en tous les ſiecles &en tous les

aages ſubſequens, cemme s'ils eſtoy

ent encor preſens , & c'eſt en ce ſens

qu'on traduit communément au cha

pitre II.de cètte Epiſtre : qu'Abel par

foy ayant obtenu teſmoignage d'eſtre

iuſte, eſtant mort parle encor par icelle.

Sçachez donc , fidcles, que tous les

bons exemples que Dieu a mis deuant

vos yeux vous ſeront redemandez:

Comme ſi Dieu a mis particuliere

ment en vos familles quelque exem

ple de pieté, & s'il vous a fait voir de

ceder quelcun devos proches en la foy

de ſon Fils, en repentance & charité,

& cn la ioye de ſon ſalut , il vous a

donné cela comme vn tableau , que

vous regardiez continuellemçnt des

yeux de voſtre entendement.Auſſi l'A-

poſtre ſurtout veut que nous conſide

rions l'iſſue de la vie,pource que c'eſt

où ſe voit la ſincerité& la verité,& où

l'cſprit de l'homme cſt le plus eſpuré

des



Sur Hebr.chap.13 verſ7.8. 541

|

/

des paſſions humaines & charnelles.

Prenez donc garde,mes freres,à cette

iſſue : car il n'y a rien de plus notable

& de plus ſolide que ce que vous

y voyez. Voyez-vous vn fidele qui au

ra paſſé cette vie en la crainte de Dieu

mourir auec la paix de Dieu, voyant

cóme les cieux ouucrts & Ieſus Chriſt

luy tendant la main,que cela vous af

fermiſſe en la crainte de Dieu,& en la

vraye Religion laquelle remplit l'ame

d'vne ioye inenarrable,là où le monde

& la ſuperſtition ne donne aux autres

qu'angoiſſes & frayeurs.Certes la mort

& l'iſſue des fideles eſt vn vray ſeau de

la verité de noſtre predication.Si vous

voyez en quelque autre des grands re

grets d'auoir malveſcu, apprenez de

cette iſſue qu'il n'y a rien de meilleur

& de plus neceſſaire que de viure en

la crainte de Dieu.Ie dis plus,c'eſt que

chacun de nous, pour bien iuger de ſa

diſpoſition ou condition preſente,doit

transferer ſon eſprit ſur le temps de

ſon iſſue & de ſa mort,pour dire à part

ſoy, es-tu en l'eſtat que tu puiſſes ap- '

prouuer quand tu ſeras au lict de la

' /
-

-
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R6m.8.

2.Cor.4.

mort? que ſi tu n'y es pas, pourquoy te

prepares-tu des angoiſſes & des re

grets pour ce temps-là? Et dans les af

flictions le fidele trouueravne ſingu

liere conſolation par cette medita

tion : entant qu'il eſt en l'eſtat duquel

il benira Dieu au lict de la mort,com

me ayant eſté chaſtié & corrigé de

Dieu afin qu'il ne periſt auec ceux que

Dieu abandonne à la proſperité:Com

me(pour reuenir aux fideles condu

cteurs dont parle noſtre texte) lesHe

breux auoyent veu en leur iſſue , que

tout bien compté less ſouffrances du temps

preſent ne ſont point à contrepeſer à la

gloire à venir qui doit eſtre reuelee ene

nous, & que l'affliction legere qui ne fait

que paſſer produit en nous vu poids eter

nel de gloire exce4'emment excellente-.

C'eſt pourquoy l'Apoſtre requiert

que les Hebreux imitent la foy de ces

fideles conducteurs. Les armes gene

reuſes ſont rauies par les exemples de

vertu, & la beauté naturelle de la ver

tu a des attraits merueilleuſement

puiſſants:&combien plus la foy qui eſt

la perfection des vertus, voire la ſeule

- vraye
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vraye vertu, vniſſant l'ame à Dieu & à

| ſon Chriſt,& transferant le fidele de la

terre dans les cieux ? Il faut,il faut,mes

freres,engrauer en nos ames cette ver

tu,& nous transformer és ſignalés exé

ples que Dieu nous en donne.La pieté

voirement eſt plantee en nos cœurs

du doigt de Dieu, mais elle croiſt &

s'affermit par l'imitation desexemples:

de meſmes que le peché , (bien que

nous l'ayons par vne corruption natu

relle & non ſeulement par imitation,

comme diſoyent les Pelagiens)va pre

nant ſes accroiſſemens par l'imitation

des mauuais exéples de ceux auecleſ

quels nous cóuerſons. Que ſi en la na- -

ture les obiects que les animaux ont

deuant leurs yeux font des impreſſions

ſi puiſſantes que par fois leurs petits en

· prennent la reſſemblance ,comme les

brebis de Iacob qui auoyent deuant el

les des verges marquetees , en firent

des petits marquetés; ſans doubte auſſi

és choſes ſpirituelles ſi nous auons cö

tinuellemét deuát les yeux de nos en

tendemens les exemples de foy& des

vertus Chrcſtiennes &les conſiderons
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* #

auec attention, nous leur conforme

rons noſtre vie & nos actions.

II. P o 1 N s r.

Orles exemples,mes freres,qui nous

ſontpropoſez à imiter doiuent tous eſ

tre rapportez à Ieſus Chriſt comme à

leur centre & comme à leur fonde

ment. Auſſi l'Apoſtre adiouſte que

Chriſt eſt le meſme hier& auiourd'huy &

eternellement. Certes quant à l'imita

tion, c'eſt luy que nous regardons ab

ſolument; & les exemples des Saincts

· ſeulement par leur rapport & leur có

formité à Ieſus Chriſt,ſelon que l'Apo

ſtre diſoit I.Cor.II. Soyez mes imitateurs

comme ie le ſuis de Chriſt.Mais l'Apoſtre

parle ici de Ieſus Chriſt à autre inten

| tion, à ſçauoir pour deux eſgards :

Premierement pour nous dire que

nous deuons eſtre d'autant plus por

tez à imiter la foy des ſeruiteurs

de Dieu qui nous ont precedé, que le

meſme Chriſt qui les a fortifié &leur

a donné la victoire de leurs com

bats, eſt celuy qui aſſiſte auiourd'huy

CCllX
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ceux qui croyent en luy,& les aſſiſtera

iuſqu'à la fin. Et cela ſert à la confir

mation du verſet precedent où l'Apo

ſtre auoit allegué l'afſiſtance promiſe

à Ioſué & à Dauid,ayant mis en auant

les textes de l'Eſcriture qui les con

cernoyent , car apres ces mots [luy

meſmes a dit, ie ne t'abandonnerai

point & ne te delaiſſerai point ] il a

conclu par ceux du Pſeau. I18. [ telle

ment que nous pouuons dire en aſſeurance,

Puis que l'Eternelm'eſt en aide,ie ne crain

dray choſe aucune que l'homme me puiſſe

faire.] Or quelle conſequence de ces

choſes à nous ſi ce n'eſt pource que le

ſus Chriſt eſt le meſme hier& auiour

d'huy & eternellement, c'eſt à dire le

meſme ſous l'Ancien Teſtament , &

ſous le Nouueau iuſqu'à la fin du mon

de:le meſme, & comme Dieu & com

me Redempteur de ſon Egliſe & Pro

rtecteur de ceux que le Pere luy a don

nés : car il y a vne meſme alliance de

grace en vertu de laquelle Dieu a eu

ſoin de tout temps de ſes enfans;& ya

vn mediateur baſe & fondement de

, cette alliance,en conſideration duquel

| Mm



546 : SermonTroiſiéme
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Dieu dés le commencement a eſtéap

paiſé enuers les croyans, de ſorte que

meſme il nous a eleus en luyauant la fon

dation du monde, comme l'Apoſtre le

dit Epheſ1. Et il a dés le commence

ment du monde amenés à ſalut les

eleus par l'efficace de ſa grace, eu eſ

ard au don qu'il en auoit fait à ſon

Fils.Il eſt vray qu'apres que Ieſus Chriſt

- eut paracheué l'œuure de noſtre rc

demption en la croix, Dieu la eſleué à

Ephi ſa dextre par deſſus toute principauté &

puiſſance, & a mis toutes choſes ſous ſes

pieds,& l'a donné ſur toutes choſes pour

chef à l'Egliſe ; cette exaltation ayant

glorifié la nature humaine qu'il auoit

priſe,& ayant eſté la recompenſe ple

niere de l'humiliation du Mediateur:

Mais cela n'empeſche pas qu'il

n'euſt dés l'Ancien Teſtament (com

me par anticipation ) la conduite de

ſon Egliſe en qualité de Mediateur; Et

de faict vous voyez que l'Apoſtre I.

Cor.1o.repreſente Ieſus Chriſt condui

ſant le peuple d'Iſraël par le deſert,

quâd ila dit que les iugemés que Dieu

a cxercé cótre cux, ont cfté en exéple

- - - Pour
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lé pour nous,afîn que nous ne tentions point

# Chriſt, comme eux l'ont tenté, & ſont

a tombés en vn iour 23.mille.

# Voyez donc ici fideles les fonde

x mens de voſtre cenſolation,Premiero

# ment Ieſus Chriſt eſt Dieu de toute

eternité : le mot d'hier ſignifiant tous

les ſiecles paſſez voire les temps eter

# nels : tellement que cet hier exprime

ce que dit Sainct Iean en ſon Euangi- v

#º le.Au commencement eſtoit la Parole,& la lean s

Parole eſtoit auec Dieu, & cette Parole eſ !
# - _ - -

-

# tou Dieu, Elle eſtoit au commencement a

# uec Dieu, toutes choſes ont eſté faites par

， elle, & ſans elle rien m'a eſté fait de ce »

, qui a eſté fait.Auſſi l'oyez-vous diſant à

† ſon Pere,glorifie moyenuers toy meſme » Iean 17.

de la gloire que i'ay euë par deuers toy

deuant que le monde fuſt fait:& en par

| lant aux Iuifs , Auantqu'Abraham fuſt Ian s.

à ie ſuus. Et Dieu par ſesProphetes auoit vºſ*.

* | expreſſement declaré cette eternité -

， du Chriſt,en diſant par Michee,Ettoyº

， Bethlehempetite entre les milliers de

#. Iuda, de toy me naiſtra le conducteur

| de mó peuple,& ſes iſſues ſont dés iadé,

º dés les iours eternels.Et Eſaïe chapitre 9.

l'enfant nous eſt né, le Fils nous a eſté

• Mm ij

|
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donné, l'Empire a eſté mis ſur ſon eſ

paule, & on l'appelera l'Admirable , le

Dieu fort & puiſſant,le pere d'eternité.Et

qu'y a-il de plus expres que ce qu'en

a dit noſtre Apoſtre Hebr.I. appliquant

au Fils ces paroles, Seigneur tu as iadis

fondé la terre, & les cieux ſont l'ouurage

de tes mains, iceux periront , mais tu es

permanent,ils s'enuieillirët comme vn ve

ſtement,& ſeront changez,mais tu es touſ

iours le meſme,& tes ans ne ſeront iamais

acheuez. C'eſt pourquoy noſtre Sei

gneur Ieſus Chriſt luy meſme en l'A-

pocalypſe chapitre I dit, le ſuis le com

mencement & la fin, celuy qui eſt & qui

eſtoit,& qui eſt à venir. Par ainſi le mot

d'hier ne peut eſtre pris au ſensauquel

nous diſons que quelqu'vn eſt du iour

d'hier, c'eſt à dire depuis peu:comme

Iob 8.9.nous ſommes du iour d'hier& ne

ſpauons rien,d'autant que nos iours ſont

ur la terre comme vne ombré. Car cela

eſt vne façon de parler de meſpris;

mais celle que l'Apoſtre employe ici

| eſt de dignité & de gloire, comme il

appert de ce qu'il ne dit pas ſimple

| ment que Ieſus Chriſt eſt d'hier, mais

- qu'il

1

-
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qu'il eſt le meſme hier,& auiourd'huy,&

eternellement: Hier doncques eſt le paſ

ſé, auiourd'huy le preſent & l'eternité

des ſiecles des ſiecles eſt l'aduenir,ainſi

le paſſé doit eſtre infini comme l'ad

l1CI11I .

Et eette eternité de noſtre Chriſt

nous monſtre par meſme moyen ſon

immutabilité, tant en ſa puiſſance &

vertu qu'en ſa bienueillance enuers ſes

cleus : & partant nous pouuons con

clurre de la vertu qu'iladeſployée dés

le commencement du monde en tous

les ſiecles,à celle qu'il deſployera pour

" nous. Car il n'ya par deuers luy varia

tion aucune ni ombrage de change

ment : C'eſt pourquoy nous dirons és

dangers de l'Egliſe, ainſi qu'Eſaïe au

dhapitre cinquante-vnieſme de ſes re

uelations,Reſueille-toy, reueſts-toy defor

ce bras de l'Eternel,reſueille-toy, comme_»

és iours anciens, comme és aages de iadis.

N'es-tu pas celui quiau taillé en pieces Ra

hab,& qui au nauré le dragon?n'es-tupac

celuy qui as fait tarir la mer,& le grand

abyſme ? qui a reduit les lieux les plus

profonds de la mer en vn chemin, afin que

Mm iij ,
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les racheptés y paſſaſſent ? Puis il infere

| de là que Dieu racheptera & amenera

ſon peuple de Babylon , Ceux-là donc

ques, dit-il, deſquels l'Eternel aura payé

· larançon, retourneront & viendront en

Sion auec chant de triomphe.Auſſi és ver

ſets precedents Dieu oppoſe ſon im

mutabilité à la mutabilité des hom

· mes, La tigne les rongera comme vm ve

ſtement, & la gerce les rongera comme la

laine, mais ma gratuité demeurera à touſ

ieurs,& mon ſalut en tous aages.C'eſt par

cette meditation que Dauid ſe conſo

le,Pſ77.I'ay eu,dit-il,ſouuenance des ex

ploits de l'Eternel, & de ſes œuures de_

iadis.0 Dieu ta voye eſt au ſamčtuaire,qué

eſt le Dieu grandcomme toyº Tu as re

ceux ton peuple par ton bras, les enfans de

Iacok& de Ioſeph.Et auPſeaume 1o2.les

fideles inferent de ce que Dieu eſt

| touſiours le meſme & permanent,

qu'eux & leurs enfans ſubſiſteront de

uant l'Eternel & que leur race ſera eſ

tablie deuant luy. Et pourquoy eſt-ce

qu'il prend le nom d'Eternel enuers

, ſon peuplepar Moyſe, que pour lesaſ

ſeurer que la meſme faueur & bien

# , ueuillan
A *
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ueillance qu'il auoit teſmoignee à

Abraham,ill'exerceroit enuers eux,&

ne changeroit rien és promeſſes de ſa

grace? Ainſi en Malachie 3.Dieu prend

de là l'argument de la conſeruation de

ſon peuple , D'autant, dit-il, que ieſuis

l'Eternel& n'ai point changé ;vous auſſi .

enfans de Iacob n'auex point eſté conſu

més.Et n'eſt-ce pas de là que Sainct Ia- .

ques prend ſon argument pour affer

mir les fideles en leur fiance en Dieu,

quand ayant dit que Dieu eſt le Pere

des lumieres duquel deſcend toute

bonne donation, il adiouſte qu'il n'y a

par deuers luy point de variation ni d'om-**

brage de changement, & qu'il nous a de »

ſon propre vouloir engendre{ par la paro

le de verité: Et ici, fideles, les bien

faits, les deliurances que dés voſtre

ieuneſſe vous auez receu de Dieu,vous

ſeront desargumens de confiance;car

la bien-uéillance que Dieu a euë hier,

c'eſt à dire au temps paſſé pourvous,

eſt & ſera la meſme auiourd'huy & à

l'aduenir, comme Dauid diſoit Pſ 22.

i'ay eſté mis en ta charge dés la matrice,dés

le ventre dema mere,tu es mon Dieu,ne.2
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r'eſloigne point de moy.

Mais pour affermir ces conſolatiös,

il faut regarder à la qualité de Media

teur& de Redépteur que Ieſus Chriſt

a de tout temps enuers nous ; qualité

qui emporte vn ſoin ſpecial de noſtre

ſalut à raiſon dequoy l'Egliſe en Eſaïe

63.dit, Encor qu'Abraham ne nous recon

muſt point, & qu'Iſraël ne nous aduoiiaſ4

point,Eternel,c'eſt toy qui es moſtre Pere_,

& ton Nom eſt noſtre Redempteur de tout

temps. Et pour mettre cette conſola

tion en ſon entiere fermeté, il faut có

ſiderer deux choſes, l'vne eſt l'immu

tabilité de l'election eternelle par la

quelle le Pere nous a donnés à ſon

Chriſt : & l'autre , le merite de Ieſus

Chriſt.Ie di l'election eternelle,entant

· que dés l'eternité il nous a regardé

comme ſiens, Dieu nous ayant prede

ſtinés pour nous adopter à ſoy par luy:

or cela s'eſt fait par vn propos arreſté

& abſolu, & purement gratuit ; telle

ment que la conſolation que nous en

tirerons ſera tresferme, ſelon que l'A-

poſtre infere que rien ne nous pourra

ſeparer de la dilection de Dieu qu'il

: º : i.4 IlOUlS•
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nous a monſtree en Ieſus Chriſt.Si cet

te election auoit eu pour motif noſtre

vertu& quelque bien quifuſt en nous,

noſtre indignité preſente & nos pe

chés nous en feroyent doubter, mais

Dieu nous ayant eſleus par le ſeul mo

tif de ſon bon plaiſir , & de ſa pure

grace,lors que nous eſtions enfans d'i-

re ainſi que le reſte des hommes;il eſt

impoſſible qu'aucune choſe auiour

d'huy nous ſepare de ſa dilection:

qui eſt la fermeté que propoſe l'Apo

· ſtre Rom.8.quand il dit,que toutes cho

ſes aident enſemble en bien à ceux quiai

ment Dieu,à ſpauoir à ceux qu'il a appelés

ſelonſon propos arreſté; que ceux qu'il a

predeſtinés,il les a appelés,ceux qu'il a ap

pelés il les a iuſtifiés;ceux qu'il a iuſtifiés

il les a glorifiés. L'autre choſe eſt le

meritede Ieſus Chriſt,entant que,bien

que ce n'ait eſté ſinon en l'accompliſ

ſement destemps que Ieſus Chriſts'eſt

offert en ſacrifice pour nous , neant

moins ſon merite a eſté de toute e

ternité preſent à Dieu; ayant eſté re

gardé & accepté de Dieu pour la ran

çon des croyans:à raiſon dequoy Ieſus
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Chriſt Apoc.13. eſt appelé l'agneau occis

deuant la fondation du monde : Et c'eſt à

cet eſgard que l'Apoſtre dit que Dieu

mous a eſleus en Ieſus Chriſt auant la fon

dation du monde , afin que nous fuſions

ſainčts& irreprehenſibles deuant luy; Car

c'eſt ſur le merite de ſa mort qu'a eſté

ordonnee noſtre ſanctification. Vou

lez-vous donc ſçauoir,pourquoy Dieu

de tout temps a eu meſme ſoin de ſes

| fideles ? c'eſt d'autant que leur rançon

aeſté deuant luy de tout temps : c'eſt

par elle qu'il les a receus à merci en

l'Ancien Teſtament; Car Chriſt,la vi

ctime & le prix de noſtre redemption,

eſt le meſme hier& auiourd'huy & c

· ternellement. Voire ie di que dés que

l'homme eut peché, ce Chriſt eſtant

preſent à Dieu, a eſté la cauſe que le

monde n'a pas eſté bouleuerſé à l'in

ſtant comme le crime de l'homme le

meritoit,mais que Dieu l'a conſerué,&

a deſlors inuité les hommes à repen

tance , ſans ſe laiſſer iamais ſans teſ

moignage enuers eux en bien faiſant.

Auſſi dés que le peché fut commis,

Dieu allegua l'eſgard qu'il auoità Ieſus

- Chrift,
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Chriſt, quand il dit à nos premiers pa

rens que la ſemence de la femme briſeroit

la teHe du ſerpent. Vous voycz donc,

mes freres, combien à propos noſtre

Apoſtre,voulant induire les Hebreux

à imiter la foy des fideles qui auoyent

eſté auant eux & à s'appliquer les pro

pos de confiance & d'aſſeurance qui ſe

trouuoyent és Eſcriptures, allegue que

Ieſus Chriſt eſt le meſme hier& au

iourd'huy & eternellement.

Mais la ſuite du propos de l'Apo

ſtre nous oblige à adiouſter encor vn

autre eſgard, à ſçauoir celuy de la do

étrine de la grace oppoſee aux cere

monies de la Loy : veu que l'Apoſtre

adiouſte,neſoyez point emportes fà & là

par doctrines diuerſes & eſtranges : car il

eſt bon que le cœur ſoit affermi par grace,

& non par viandes, leſquelles n'ont de •

rien profité à ceux qui s'y ſont addonnés.

Tellementque l'Apoſtre exhortant les

Hebreux à imiter la foy de ceux qui

leur auoyét annócé la parole de Dieu,

môftre qu'ils ne doiuent pas oppoſer à

la foy & doctrine de ces fideles ſerui

teurs de Dieu, ceux quine vouloyent

' •
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retenir les ceremonies de la Loy,d'au

tant que ce n'auoyent iamais eſté les

viandes & les ceremonies qui auoyent

amené à ſalut les fideles,mais le meri

te d'vn ſeul Ieſus Chriſt qui eſt le meſ

me hier & auiourd'huy & eternelle

ment : oppoſant les ceremonies de la

Loy comme des choſes legeres qui

n'auoyent eſté qu'à temps , ainſi que

ombres & figures, à la grace par la

quelle le cœur eſt affermi en l'amour

& en la paix de Dieu, laquelle grace a

eſté de tout temps donnee en Ieſus

Chriſt,& le ſera eternellement.

, Suiuant cela doncques il faut conſi

derer Ieſus Chriſtau regard de la grace

en laquelle conſiſte le ſalut eſſentiel

lement,laquelle a deu eſtre vniforme

de tout temps, bien que l'œconomie

par laquelle Dieu a conduit & gou

uerné ſon Egliſe en diuers aages , ait

eſté fort differente. Cette grace, mes

freres, conſiſte en deux benefices de

Ieſus Chriſt, l'vn eſt la remiſſien des

pechés en ſon ſang,& l'autre la ſancti

fication & conſolation de l'amc par

ſon Eſprit Etquátau moyen d'cn eſtre

par
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participant, c'eſt la foy : Doncques au

regard de ces benefices& du moyen

d'en eſtre participans, Ieſus Chriſt eſt

le meſme hier & auiourd'huy & iuſ

qu'à la fin du monde : Quant à la re

miſſion des pechés, c'eſt ce que monſ

tre Sainct Pierre quand il dit dans le

Concile de Ieruſalem,contre ceux qui

vouloyent eſtablir les eeremonies de

la Loy, Pourquoy tentez-vous Dieu pour As.Is.

mettre vn ioug ſur le col des diſciples,le

quel ne nos Peres ne nous n'auons peu por

ter?ains nous croyons que nousſerons ſau

ue{ par la grace du Seigneur Jeſus Chriſt,

comme eux auſſt. Auſſi noſtre Apoſtre

l'a monftré en cette Epiſtre chap. 9.

quand il a dit que la mort du Media

teur du Nouueau Teſtament eſt en

treuenuë pour la rançon des transgreſ

ſions qui auoyent eſté commiſes ſous le >

premier Teſtament. Partant tous les ſa- .

crifices de propitiation & toutes les

aſperſions de ſang ſous la Loy n'ont

eſté ſinon figures de la remiſſion des

pechés au ſacrifice & au ſang de Ieſus

Chriſt le Mediateur lequel Dieu a re

gardé de tout temps. Quant à la ſan

A
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ctification & conſolation de l'ame,el

le a eſté de tout temps par vn meſme

Sainct Eſprit : comme vous voyez que

Dauid dit à Dieu Pſeau.5I. O Dieu crée

en moy vn caeur met, & renouuelle dedans

moy vn eſprit bien remis, ne me reiette

point de ta face,& ne m'oſte point l'Eſprit

de ta ſainčteté ren moy la lieſſe de tonſa

lut, & que l'eſprit franc me ſouſtienne:&

Pſeau.143 Enſeigne moy à faire ta volon

té d'autant que tu es mon Dieu, que ton

bon Eſprit me conduiſe comme par vn pais

vni. Or cet Eſprit ne pouuoit eſtre'ſi

non celuy du Mediateur, lequel il a

uoit à eſpandre ſur ſon corps myſti

que en tous les aages du monde;ſelon

qu'il luy eſt dit Pſeaume 45. o Dieu ton

Dieu t'a oinčt d'huile de lieſſe par deſſus

tes compagnons;car nulle grace ne peut

eſtre cenferee à l'Egliſe,qui eſt le corps

myſtique du Mediateur, ſinon qu'ellc

deſcoule du chef

Et quant au moyen d'eſtre partici

pant de ces graces, il n'y en a eu en

chaſque aage aucun autre que la foy,

qui eſt le recours d'vn cœur repentant

à la miſericorde de Dieu,& la confian

CG
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se és promeſſes de graee, oppoſee à la

pretention de noſtre merite & propre

iuſtice : Comme l'Apoſtre chapitre 11.

de cette Epiſtre a repreſenté tous les

fideles depuis Abel auoir eſté agrea

bles à Dieu par foy; & en l'Epiſtre aux

Romains il prouue la iuſtification

d'Abraham par la foy, de ce qu'il eſt

dit qu'Abraham creut à Dieu, & que cela

luy fut imputé à iuſtice : Et combien eſt

euidente cette foy en vn Dauid decla

rant Pſeaume 32. la felicité de l'hom-Rºm4

me à qui Dieu impute iuſtice ſans œu

ures ? & implorant au Pſeaume 5I. les

miſericordes& les gratuités de Dieu:

& diſant au Pſeaume I43.Seigneur,n'en

tre point en iugement auec ton ſeruiteur,

carnul viuant me ſera iuſtifié en ta preſen

ceº Mais,dira quelqu'vn, l'Euangile ,

n'ayant pas eſté reuelé aux anciens,

& les ceremonies ayans eſté vn voile

qui leur couuroit la gloire de Dieu

en la face de Ieſus Chriſt, de ſorte que

l'Apoſtre appelle la croix de Chriſt vn

myſtere caché és autres aages , com

ment eſt-ce que Ieſus Chriſt aura eſté

le meſme hier & auiourd'huy & eter
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nellement ? Ie reſpon, que rien n'em

peſche qu'il n'ait eſté le meſme pour

iuſtifier les fideles par ſon merite& les

ſanctifier par ſon Eſprit , encore que

ſon ſacrifice n'ait pas eſté cognu d'eux

diſtinctement,veu que nos enfans de

cedans auant l'aage de connoiſſance .

ne laiſſent pas d'eſtre laués au ſang de

IeſusChriſt & d'eſtre ſanctifiez par ſon

Eſprit, encor qu'ils ne le connoiſſent

pas. Secondement quant à la foy, en

cor qu'elle ait eſté de temps en temps

plus ample en connoiſſance ſelon la

meſure de la reuelation , elle n'a pas

laiſſé d'auoir eſté vne meſme choſe en

ſon eſſence, à ſçauoir vne confiance és

promeſſes de grace,ſelon que Dieu re

ueloit ſa grace detemps en temps:C6

me pour exéple la lumiere d'eſprit &

de raiſonnement qu'vn hóme a euë en

ſon bas aage,bié qu'elle ait pris depuis

ce téps-là des grands accroiſſemés, eſt

la meſme faculté. De meſme diſons

nous de la foy de l'Egliſe que ſi on la

conſidere tandis qu'elle eſtoit en ſon

enfance ſous les rudimens du monde,

& ſi on la compare auec elle meſme

quand
-
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· quand Dieu luy a plus à plein mani

feſté ſon amour & luy a reuelé ſes

rands ſecrets, elle a eſté vne meſme

foy en ſubſtance , bien qu'auec di

diuers degrez de connoiſſance& d'il

lumination;Dieu l'ayant agreée &im

· putee à iuſtice telle qu'elle a eſté en

chaque aage & ſiecle de l'Egliſe quant

à la meſure de la reuelation. Et ainſi,

meſmes eu eſgard à la foy,Ieſus Chriſt

eſt le meſme hier & auiourd'huy &

eternellement. -

· CoNcLvsIoN ET DocTRINEs.

f Maintenant recueillons de tout ce

propos de l'Apoſtre quelques enſei

gnemens. - - -

Premierement, quand l'Apoſtre ex

horte à ſe ſouuenir des ſeruiteurs de

Dieu qui auoyent annoncé la parole

de Dieu, afin de conſiderer l'iſſue de

leur conuerſation & imiter leur foy,

nous apprenons quel eſt le vray hon- .

neur que nous deuons aux Saincts de

cedés,à ſçauoir non de les inuoquer

· par Religion,ni de recourirà leursme

JN n
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- rites, mais d'imiter leur foy &leur bö

ne vie : ſelon que dit vn ancien à ſça

ºuoir Sainct Auguſtin, Il faut,dit-il, les

·-honorer pour imitation,& nonpas les ado

-rerpour religion. Certes ſi l'inuocation,

-des Saincts decedez & le recours à

leurs merites & pretenduës ſatisfactiós

· euſt eſté legitime,c'eſtoitàl'Apoſ
tre

le

vray lieu d'en parler. Car,ie vous prie,

puis que l'Apoſtre venoit d'exhortcr

les fideles à dire en aſſeurance,Puis que

le Seigneur m'eſt en aide ie ne craindrai

choſe aucune que l'homme me puiſſefaire,

& qu'il leur auoit mis deuant les yeux

l'iſſue victorieuſe des ſeruiteurs de

Chriſt,pour les aſſeurer par l'eſperance

de meſme grace, euſt-il pas eſté bien

conuenable de leur dirc que ces

Saincts & martyrs decedés intercede

royent enuers Dieu pour eux,& qu'ils

experimenteroyent leur aſſiſtance en

leurs neceſſités:& du moins d'inſinuer

quelquepetit motde les inuoquer en

ſe ſouuenant d'eux. Mais l'Apoſtre au

lieu de cela, rapporte toute la ſouue

nance qu'il veut qu'on aye d'eux,à cô

ſiderer l'iſſue de leur conuerſation,&

· 3 imiter
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imiter leur foy. A quoyadiouſtez qu'il

leur met en auant pour cauſe de ſalut

vn ſeul Ieſus Chriſt qui eſt le meſme

hier & auiourd'huy & eternellement:

| Et certes ces mots ſont puiſſans, C'eſt

à ſçauoir qu'en tout temps, tant ſous

- l'Ancien que ſous le Nouueau Teſta

ment, il a falu vn meſme Mediateur

de deliurances & benedictions: autre

| ment Chriſt euft eſté diuiſé en autant

de temps qu'il y en euſt eu pendant la

demeure de l'Egliſe en la terre parvne

varieté perpetuelle. Partant nos ad

uerſaires commettent ici la faute que

l'Apoſtre redargue Coloſ chapitre 2.

en ceux qui eſtabliſſoyent l'inuocation

des Anges,c'eſt qu'ils ne retienuent point

de chef, aſſauoir l'vnité de ſon merite&

de ſa grace , le diſperſans en diuers

Saincts, comme en diuers autheurs de

ſalut. · · - •;,

Mais, mes freres, ſi nos aduerſaires

pechent de la ſorte enuers les Saincts

que Dieu a recueillis au ciel,nous pe

chons d'vne autre par nos mœurs ; à

ſçauoir en ne prenant point garde à

1eur foy & à leur ſaincte vie,pour nous

en rendre imitateurs; nos aduerſaires

Nn ij
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gardent leurs oſſemens & leurs reli

· ques, mais nous negligeons leurs exé

ples & leurs enſeignemens qui eſtoy

ent les vrayes & ſcules reliques dont

nous deuions eſtre ſoigneux. Ces

Saincts viuoyent au monde comme

n'y eſtans point, tendans & tirans

| vers le ciel:mais nous viuons en later

| re , comme ſi nous n'eſperions rien

au ciel. Leur gloire eſtoit la croix

de Chriſt ; mais nous auons peine de

ſouffrir quelque dommage ou quelque

opprobre pour le nom de Ieſus Chriſt:

Leurs honneurs & leurs threſors &

leurs delices eſtoyent au ciel , mais

nous cerchons tout cela en la terre.

Combien donc deuenons-nous ceul

pables'deuant Dieu , d'auoir mis en

oubli les vertus de ces Saincts & d'a-

uoir fermé nos yeux à la lumiere de

leurs exemples? Et pource qu'il y a du

rapport de nos peres & ayeuls à ceux

qui nous ont annoncé l'Euangile& ont

eſté nos peres en Ieſus Chriſt, où eſt,

mes freres, la ſouuenance que nous a

uons de nos peres, pour imiter leur ze

le à la gloire de Dieu, leur ſimplicité,

- - - lcur
º -

• -- . -
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lcur modeſtie, leur integrité, leur pa

tience & conſtance en la croix & és

ſouffrances? Le luxe & la vanité qui ſe

voit parmi nous , & la diſſolution de

nos mœurs, & le defaut de zele,mon

ſtrent que nous les auons preſque du

tout mis en oubli. , |

Et quant à cette ſentence que Ieſus

Chriſt eſt le meſme hier & auiour

d'hui& eternellement,elle a de grands

vſages ; Premierement, elle vous ap

prendra comment il faut conſiderer /

l'vnité de l'Egliſe dés le commence

ment du monde iuſqu'à la fin,nonob

ſtant la difference que Dieu a mis en

tre celle de l'Ancien & du Nouueau

Teſtament, tant en la diſpenſation de

la grace qu'en la maniere du culte &

ſeruice diuin : c'eſt que nonobſtant

tout cela, il y a eu vn ſeul Chriſt, en

qui elle a eſté vnie, par le ſang duquel

elle a eſté lauee de ſes pechés, & par

· l'Eſprit duquel elle a eſté ſanctifiee &

regeneree. C'eſt là le lien & le centre

auquel tous fideles ſe rencontrent

ioints en vn corps.

Secondement elle vous apprendra

Nn iij
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quel eſt le vray chef de l'Egliſe , non

vn homme mortel,vn hommedu iour

d'hier,& qui demain ou apres demain

· prend fin :mais Ieſus Chriſt qui eſt le

meſme hier & auiourd'huy & eternel

lement : & qui a tout ſon corps myſti

que,tous ſes membres deuant ſes yeux,

en tout temps , en tous lieux , en quel

que partie que ce ſoit de l'Vniuers.

Elle nous monſtrera quelle eſt l'an

tiquité de la vraye Religió.Vous oyez,

mes freres,qu'ó nous appelle nouueau

· venus. Mais Ieſus Chriſt eſt le meſmc

hier & auiourd'huy & cternellement;

ſi donc nousauons vn autre Chriſt que

n'ont eu les Apoſtres, vn aurre que ce

luy qui eſt né de !: bier - eue Vier

ge Marie, mort , s i c ''ave, reſ

ſuſcité, monté au ciel à la tre de

Dieu, nous ſommes iuſtement accuſez

de nouueauté. Mais ſi ce Chrift eſt le

meſme hier, c'eſt à dire du temps des

Apoſtres & des premiers ſiecles,&au

iourd'huyparmi nous,& eternellemét,

nous auons l'antiquité de la Religion;

& nous n'auons que faire des innoua

tions que les Pontifes Romains ont

faites
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faites de temps en temps. Et certes,

pourquoy eſt-ce que nous ne voulons

autre ſacrifice que celuy de la croix, '

autre corps de Ieſus Chriſt que celuy

qui eſtà la dextre de Dieu, & ne vou

lons ouyr ceux qui diſent,Il eſt ici,Il eſt Matt.24 -

là, Il eſt és cabinets, & ne voulons auoir

autre Mediateur & de propitiation &

- d'interceſſion que luy , ſinon pource

qu'auiourd'huy il n'y a point d'autre

Chriſt que celuy qui l'eſtoit du temps

des Apoſtres à Secondement, quand

on vous dit que tels Saincts en tel &

tel ſiecle ont fait ceei ou cela que nous

ne faiſons pas, qu'ily a eu au ſecond,

troiſiéme ou quatriéme ſiecle telles

ceremonies, telle & telle police diffe

rente de nos vſages : Ie reſpon que cc

n'eſt pas en toutes ceremonies,police,

& pratiques , que nous pretendons

nous vnir àtous lesanciens:Car en ce

la meſme ils ont eſté differens de la

pratique les vns des autres,& de celle .

des Apoſtres (ſelon que les bonnes in

tentions & la prudence humaine ont

adiouſté diuerſes choſes de temps en

temps)mais c'eſt en ſelus Chriſt qui eſt

" » - " Nn iiij
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le meſme hier & auiourd'huy & eter

ncllement,que nous leur ſommesvnis.

La diuerſitéés choſes accidentelles ne

fait pas vn autre Chriſt,vne autre Reli

gion,vne autre Egliſe; mais bien la di

uerſité és choſes eſſentielles,quand on

avn autre obiect d'adoration,à ſçauoir

la creature pour le Createur; vn autre

ſacrifice de propiciation;vn autre cau

ſe meritoire de ſalut , vn autre obiect

d'inuocation. Conſiderez donc, mes

freres,voſtre vnité auec les vrays fide

les de tout temps, & la verité& l'anti

quité,&perpetuité de noſtre Religion,

en ce que Dieu a vni de touttemps ſes

cſleus en ces verités d'vn ſeul Dieu Pe

| re,Fils, & Sainct Eſprit comme obiect

d'adoration, d'vn Sauueur & Media

teurentre Dieu & les hommes, à ſça

uoir Ieſus Chriſt , & d'vn ſacrifice

pour les pechés du monde, à ſçauoir

celuy de la croix , & de la iuſtifica

tion des hommes par la foy en Ieſus

Chriſt,& les a par ces verités amenés à

ſalut. Pourtant nous n'auons que faire

pour la preuue de l'ancienneté de no

ſtre Religion d'autre hiſtoire que de

celle
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celle des Eſcritures du NouueauTe

ſtament, & du Symbole des Apoſtres,

puis que Ieſus Chriſtcſt le mcſme hier

& auiourd'huy & eternellement.

Mais cette ſentence auſſi, mes frc

rcs,ſert grandement à la correction de

nos mœurs : Car nous voudrions vn

Chriſt proſperant & triomphant char

nellcment,& diſpenſant largement les

biens, les plaiſirs & les honneurs du

monde. Or eſt-il que Chriſt a eſté ici .

bas poure& abicct,hay du monde,mal

traitté, chargé de croix, partant il doit

cſtre tel auiourd'huy,& iuſques à la fin

quant à l'eſtat de ſon corps myſtique

en la terre. Nous voudrions vn Chriſt

s'accommodant auec nos vices& con

uoitiſes mondaines; qui auec ſon aua

rice, qui auec ſon ambition, qui auec

ſes haines,& ſes defauts de charité,qui

auec ſes ordures & impuretés : vn

Chriſt tout autre qu'il n'a eſté hier, ni

ne peut eſtre auiourd'huy & eternelle

ment.Venons donc à repentance, mes

freres, embraſſons & receuons de nos

cœurs Ieſus Chriſt tel qu'il eſt & ſera

à iamais, vn Chriſt mortifiant noſtre
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chair, crucifiant le peché & ſes con

uoitiſes:Et nous le trouuerons auſſi vn

Chriſt nous iuſtifiant deuant Dieu,in

tercedant pour nous & nous introdui

ſant au ciel.Et ayons cette conſolation

que comme iadis il a aſſiſté les fideles

en leurs combats, & en ſuite a receu .

leurs eſprits entre ſes mains, Auſſi au

iourd'huy il nous ſubuiendra en nos

neceſſitez, & finalement receura nos

ames en ſon Paradis, les preſentant à

Dieu ſon Pere lauees enſon ſang& re

ueftues de ſon obeiſſance.Ainſi ſoit-il.

|
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